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    Ackyl Junior Dangi

    Les mouvements 
du cœur

  
    Et parfois je pense à toi

    Submergé par mes pensées

    Mes occupations, mon avenir et mes regrets

    Tu émerges et bouscules tout ce que mon esprit a entassé

    Si seulement tu avais été là avant,

    Si seulement tu m’avais fait cet effet-là avant,

    Avant que je sombre, avant que je m’isole

    Mais aujourd’hui je te vois, et tu effaces tout

    Tu effaces ma notion de moi-même, tu effaces ma notion du temps

    Oui, parfois je pense à toi

    Et quand je pense à toi, quand je lis, observe, contemple ton visage, je sors de ce monde

    Je sors des règles et des méandres qui régissent cette vie

    Et parfois je pense à toi, en me disant

    Que ma nouvelle vie se trouve en toi.

  
    La fumée blanche

    Une fumée blanche sort de la bouche

    Luisante et épaisse, belle au regard

    Elle semble ne pas en finir

    Elle sort, au son de ton départ

    Cette fumée c’est mon âme

    Qui refuse de rester en moi

    Elle sort avec une volonté, un espoir

    Celui de te suivre où que tu ailles

    Elle te suivra et t’assistera même dans les abysses

    Elle t’accompagnera et te regardera même dans les souffrances

    Qu’importe si cela signifie ma mort

    Dans le fond j’aurais quand même eu une belle vie ici-bas avant ma mort

    Je la regarde, assis, incapable de bouger une seule partie de mon corps

    J’aurais accompli ma promesse, et ce même après ma mort

    De t’aimer et de t’accompagner jusqu’au bout

    Et c’est dans cette joie finale et sinistre que j’accepte mon ultime sort.

  
    Le serment

    Oui, je te le dis

    Tends l’oreille et écris

    Je ne le répéterai pas deux fois

    Car tu vois, je l’écris avec toute la force de mon amour pour toi

    Dans la douleur, j’ai juré

    Dans la tristesse et la colère, j’ai prêté serment

    De n’aimer le monde et l’univers que par toi

    De n’aimer personne d’autre avec cette force que toi

    Le voulant ou non c’est trop tard

    Tu peux essayer de fuir mais le serment sera toujours là

    Tu es la dernière et pour rien au monde je changerai ça.

  
    Le néant

    Qui me tendra la main ?

    Qui m’éduquera encore ?

    Où est ma mère qui m’a enseigné le discernement ?

    Où est Dieu qui est mon origine ?

    Qui me dira ce qui est bien ou mal ?

    Qui me redonnera la morale ?

    Je l’ai perdue, oui je l’ai perdue

    Et je me laisse détruire par le feu qui me consume

    Parce que je peux enfin dire, je peux enfin le crier

    Que j’ai vu la vérité, la réalité de cette vie

    Qui n’est que souffrance, vanité et infamie

    Elle n’est que punition pour ceux qui font partie d’elle

    Pour avoir aimé, j’ai été puni

    Pour avoir considéré, j’ai été blessé

    Là est la réalité

    Mes yeux se sont ouverts

    Aucun voile ne cache mes pupilles

    Qu’il brûle, se détruise, je n’en ai plus rien à faire

    Parce que j’ai vu et appris que le sens de cette vie est le néant.

  
    Mon art

    Je t’ai longtemps cherché

    Je ne savais pas ce qui collait à moi, à mon âme

    Je voyais tout le monde s’exprimer au travers du leur

    Mais je me sentais incomplet sans avoir trouvé le mien

    Je l’ai trouvé sans m’en rendre compte

    Je l’ai trouvé sans y prêter attention

    Peut-être parce que je n’y voyais pas de gloire

    Peut-être parce que personne ne pouvait le voir

    Mais j’y ai trouvé la paix, ma paix

    C’est avec la langue que je m’exprime

    Et c’est dans les mots que je puise mon art

    Moi, un artiste ? Je ne m’en sens pas légitime

    Mais personne ne me donnera ce titre si ce n’est moi

    Mon inspiration, m’a-t-il demandé, c’est ma propre vie

    L’argent, m’a-t-il motivé ? Non

    Car c’est dans les écrits que je trouve mon recours au cri

    C’est dans les textes et les poésies que sera ma postérité

    C’est en écrivant mes sentiments que je me sens comblé

    Mon art est ma thérapie, mon équilibre

    Un moyen de louange, et mon recours au cri

    J’écris mon amour et ma haine

    Mes doutes et mes convictions

    Je ne me limite pas à un genre,

    Je ne fais pas de distinction

    Mon art est aussi important que ma respiration

    J’écris mes souffrances et mes joies

    Tu vois, au fond, c’est toi qui es entre ces lignes

    L’amour est partout, et mon amour, c’est toi.

  
    Vingt et un ans

    En réfléchissant, j’ai oublié de vivre

    Préoccupé par des temps auxquels je n’ai plus accès

    Le passé n’existe plus et le futur n’a jamais existé

    J’ai alors réfléchi et observé les hommes et les femmes agir

    Agir selon leur gré, aimer avec mensonge et souffrir en souriant

    On me renvoyait tout le temps à ma jeunesse

    Semble-t-il que je devais faire la même chose que tout le monde

    Agir selon ma volonté et mon envie

    Alors j’ai ouvert mon cœur aux désirs et à tout ce que je pouvais m’offrir

    Je ne me suis pas interdit le beau,

    Je ne me suis pas privé d’entendre les plus beaux sons

    Je n’ai pas privé mon cœur de la fête et de la joie

    Malgré que cette tendance à la réflexion reste toujours là

    Alors je choisis de rester dans l’insouciance

    Ce sera sans doute après ça que je trouverai une certaine science.

  
    Sa volonté

    Ce qu’elle voulait

    Ce qu’elle désirait le plus était d’aimer

    Elle ne cherchait rien d’autre que l’amour

    Elle courait derrière cet idéal

    Aujourd’hui je me rends compte de son intention pure

    Je vois enfin une volonté qui était conforme à sa nature

    Mais j’ai craché dessus, du moins j’ai été absurde

    Parce que je ne l’ai pas comprise avant, je ne l’ai pas aimée avant

    Je souffrirai pour ça, j’en suis sûr

    Pour chaque cœur qui a mal, un châtiment guette celui qui en est la cause

    Elle qui voulait juste aimer

    Elle qui n’avait que faire des ambiguïtés pouvant causer sa perte

    Mais je ne l’ai pas comprise

    Je ne l’ai pas aimée, je n’ai pas respecté sa douce volonté.

  
    Pour l’amour de la liberté

    Indépendante et libre, voilà comment je te qualifierais

    Tu n’as aucune attache, aucun lien, aucun engagement

    C’est ce que j’aime chez toi, c’est ce que je redoute aussi

    Car tu alimentes une peur en moi, qui, je sais, me rend vil

    Je me sens désarmé, complètement désorienté

    Je ne peux feindre le courage ou l’héroïsme

    Devant toi, je suis semblable à un homme triste

    Au fond, c’est ce que je suis, c’est ce qui alimente mes vers

    Les sentiments que tu me donnes, et les angoisses qui me tourmentent

    Me questionnant sans cesse, la boule au ventre, l’amertume dans le cœur

    Cherchant à distinguer le jour où tu refuseras jusqu’à mon odeur

    Comment aimer une femme aussi libre ?

    Comment aimer une femme aussi insoumise ?

    Forte et déterminée, tu ne recules devant rien, tu n’as jamais la tête baissée

    Oui, je suis jaloux d’elle,

    Oui, je l’envie et parfois je la déteste,

    Car tu l’aimes plus que moi,

    Tu as besoin d’elle, plus que j’ai besoin de toi.

    Ton amour de la liberté me fascine,

    Je l’admire et le contemple,

    Et je l’exècre et le méprise

    Car elle me laisse dans le doute et les ténèbres, de ma peur de te perdre.

  
    Espoir

    L’amour suscite l’espoir, et c’est toi qui me l’as apporté

    Quand j’étais seul, tu étais là

    Quand j’étais meurtri, tu m’as ouvert tes bras

    Quand j’ai eu besoin de conseil et de paix, c’est toi qui m’en as fait don

    Je calme mes démons avec mes souvenirs,

    Avec l’amour et avec l’espoir

    Avec la certitude et la confiance

    Mes angoisses se taisent, mes peurs me fuient, quand elles sentent ta présence

    Mais jusqu’à quand seras-tu là ?

    Jusqu’où me permettras-tu d’avoir droit à l’espoir ?

    Pendant combien de temps seras-tu mon soutien et mon amie, ma confidente la plus intime ?

    À quoi bon tant de rêves, d’espoirs et de projets, si c’est pour être rejeté ?

    À quoi ça sert de vivre cette idylle, si c’est pour qu’elle se finisse dans la pire des saletés ?

    Non, je refuse de le voir ainsi, je refuse d’y croire

    Je me tiendrai de toutes mes forces
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